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PROLOGUE
MORT ET RÉINCARNATION
Je vivais une existence normale, sans histoire. Après mes études, j’étais entré dans une société spécialisée dans la construction, et comme mon frère aîné s’occupait de nos parents, je profitais de la myriade de bénéfices qu’il y avait à mener la vie d’un célibataire convoité. À 37 ans, je n’avais pas d’attaches.
Je n’étais pas petit, mal fagoté ou hideux, rien de tout ça. Mais quand il s’agissait du sexe opposé, je n’avais visiblement rien à offrir. J’avais fait des efforts, en y mettant plus ou moins d’ardeur, sauf qu’au troisième échec, quelque chose en moi avait fini par abandonner. En plus, franchement, à mon âge, j’avais presque dépassé ce moment où une petite amie devient un centre d’intérêt exclusif. J’étais bien assez occupé par mon travail. Et puis ce n’était pas comme si j’allais mourir sans avoir eu de copine.
Je ne me cherche pas d’excuses, d’accord ? C’est juste que je commençais à me dire que…
— Oh, salut ! Désolé, nous sommes en retard !
Le voilà qui s’avançait dans ma direction, éclatant de toute l’énergie de sa jeunesse. Lui, et la femme magnifique qui se tenait à ses côtés. Il s’appelait Tamura et travaillait sous mes ordres. Elle, c’était Sawatari, une hôtesse d’accueil, et la « it girl » du bureau.
Ces tocards souhaitaient me voir parce qu’ils allaient se marier et qu’ils voulaient que je leur donne des conseils. En d’autres termes, cette rencontre était l’unique raison pour laquelle j’étais en train de ruminer l’échec de ma vie sentimentale. J’étais adossé contre une cabine téléphonique à l’intersection où nous avions convenu de nous retrouver après le travail, et je m’apitoyais sur moi-même.
— Nan.
Je saluai Sawatari d’un signe de tête.
— De quoi est-ce que vous vouliez me parler ? demandai-je.
— Oh, ravie de vous rencontrer. Je m’appelle Miho Sawatari. Je vous ai souvent vu au bureau, mais… hum, je crois que c’est la première fois que je vous parle, non ? En fait, vous me rendez un peu nerveuse.
C’est moi qui devrais être nerveux, jeune fille ! Mon esprit pédalait dans le vide. Ce n’est pas comme si j’étais doué pour parler aux femmes.
Je n’étais en effet pas la bonne personne à qui demander des conseils. Je ne connaissais rien à l’amour. Ils faisaient ça uniquement pour se moquer de moi, j’en étais certain. Enfin, presque.
— Oh, pas la peine d’être aussi nerveuse, répondis-je. Satoru Mikami. C’est un plaisir de vous rencontrer, madame Sawatari… même si vous êtes suffisamment célèbre au bureau pour ne pas avoir besoin de vous présenter. Tamura et moi sommes allés dans la même fac, et nous sommes devenus amis pendant un stage, c’est comme ça que nous nous sommes connus.
— Célèbre ? Oh ! Dans le bon sens du terme, j’espère ?
— Oh, vous savez… J’ai entendu des rumeurs disant que vous sortiez avec Kameyama, ou que vous traîniez avec M. Kihara du management…
J’avais décidé que c’était une bonne idée de la taquiner. Je le disais seulement pour plaisanter, pourtant le visage de Sawatari s’empourpra et ses yeux se remplirent de larmes. C’était mignon, d’une certaine manière. On me demandait tout le temps de me calmer, de faire plus attention aux autres, ou au moins d’être amusant, mais je ne pouvais pas m’en empêcher. Autant le noter comme un autre échec. Peut-être que j’avais vraiment un caractère pourri.
Tamura saisit l’opportunité pour intervenir, caressant délicatement l’épaule de Sawatari. Bordel, Tamura ! Tu as tellement de chance d’avoir le charme naturel qu’il faut pour mener une vie décente… Si seulement les gens comme toi pouvaient exploser !
— Ah, fiche-lui la paix, me sermonna-t-il avec un sourire jovial. Et ne t’en fais pas, Miho, il est seulement en train de te taquiner.
Sympa, agréable et candide, il était impossible de haïr Tamura. Il avait tout juste 28 ans, il était un peu plus jeune que moi, mais on s’entendait bien malgré tout. Je lui devais au moins des félicitations…
— Ah, désolé, fis-je en me disant qu’il n’y avait aucune raison que je me laisse dévorer par la jalousie. Je ne peux pas m’empêcher de taquiner les gens parfois. Mais inutile de rester debout sur le trottoir. Vous voulez manger quelque chose pendant qu’on parle ?
— Aaaahhh !!
Des cris. Le chaos. Qu’est-ce… Qu’est-ce qui se passe ?
— Dégage ! Je vais te tuer !
Je me retournai pour faire face à un homme qui courait droit sur moi, un sac à dos dans une main et un couteau de cuisine de l’autre. J’entendis des hurlements. Il venait dans ma direction. Avec un couteau. Un couteau ? Et à l’autre bout…
— Tamuraaaa !
Au moment où je poussais Tamura, je sentis une douleur brûlante irradier le long de mon dos. Mon corps se recroquevilla, puis s’écroula au sol en essayant d’absorber le choc. J’étais incapable de dire ce qui s’était passé. Je voulais bouger, sans succès.
— Dégage de mon chemin ! hurla l’homme en fuyant.
Je le regardai s’éloigner, avant de vérifier comment allaient mes compagnons. La brutalité des événements avait réduit Tamura à l’état de stupeur, mais il était indemne. C’était déjà ça. Bon sang, mon dos me brûlait tellement. Au-delà de tout ce que j’aurais pu décrire comme douleur.
Qu’est-ce que c’est que ça ? C’est trop chaud… Fichez-moi la paix.
Information reçue. Résistance à la Chaleur… Acquisition réussie.

Est-ce que… Est-ce que je viens de me faire poignarder ?
Alors je vais mourir d’un coup de couteau ? Bordel de merde…
Information reçue. Résistance aux Perforations… Acquisition réussie. Suivi de Résistance aux Attaques Physiques… Acquisition réussie.

— Monsieur Mikami, vous êtes en train de saigner… Je n’avais vraiment pas besoin qu’on me dise ça maintenant. Était-ce Tamura ? Je croyais avoir entendu une espèce de voix bizarre. S’il s’agissait de Tamura, alors qu’il en soit ainsi.
J’étais en train de saigner ? Hum… Je ne suis qu’un humain. Si on me poignarde, je vais probablement pisser le sang, oui.
Bon sang, ça commençait à faire vraiment mal…
Information reçue. Insensibilité à la Douleur… Acquisition réussie.

Hum… Eh bien, merde alors. Ma capacité à rester éveillé était mise à mal par la douleur et la panique qui me tenaillaient.
— T-Tamura… Ferme-la. Ce… Ce n’est rien de grave, d’accord ? Arrête de t’inquiéter…
— Monsieur Mikami, vous êtes… le sang…
Tamura essayait de me maintenir debout, le visage blême, et il semblait prêt à éclater en sanglots. Quand je pense à la frime dont il faisait preuve deux minutes plus tôt. Je tentais de voir comment allait Sawatari, mais ma vue était trop brouillée pour y parvenir.
Soudain, la sensation brûlante dans mon dos commença à refluer. Un froid intense, glacial, m’attaqua subitement des pieds à la tête. C’est… c’est probablement mauvais signe… Les gens meurent une fois qu’ils ont perdu trop de sang, pas vrai ?
Information reçue. Constitution d’un corps sans système sanguin… Opération réussie.

Hé, qu’est-ce que tu racontes ? Je ne t’entends plus très bien…
J’essayai de parler. Sans succès.
Merde. Je crois que là, c’est la fin… Enfin, la douleur et la brûlure avaient pratiquement disparu maintenant. Il ne restait que le froid. Un froid polaire. J’avais l’impression que j’allais geler sur place.
Qui aurait cru que mourir pouvait être aussi compliqué ?
Information reçue. Résistance au Froid… Acquisition réussie. Combinée avec la compétence acquise précédemment, Résistance à la Chaleur, la compétence a évolué en Résistance aux Variations de Température.

Brusquement, mes derniers neurones, peu à peu privés d’oxygène, eurent un éclair de lucidité.
Oh, meeeeeeerde, les fichiers sur mon disque dur !
Je rassemblai mes dernières forces pour communiquer mon ultime regret dans la vie.
— Tamuraaa ! Si… si quelque chose de grave m’arrive… prends mon ordinateur, d’accord ? Mets-le dans une baignoire, allume-le et contente-toi de griller tout ce qu’il y a sur le disque dur pour  moi, d’accord…
Information reçue. Suppression électrique des données… Échec. Informations supplémentaires requises. En compensation, substitution par Résistance à l’Électricité… Acquisition réussie.

Il fallut un moment à Tamura pour comprendre ce que je lui demandais. Il me lança un regard vide. Puis il ricana.
— Ha ha ! C’est tout toi, ça, hein ?
Même si ce n’était qu’un ricanement, je préférais quitter ce monde avec cette image, au lieu d’emporter avec moi celle d’un homme adulte en train de chialer sur ma dépouille. À choisir, c’était mieux.
— Tout ce que je voulais, c’était crâner avec Sawatari devant toi, continua-t-il.
— Pfff…
Ah. Je le savais. Crétin.
— Ça ne fait rien, d’accord ? Essaye de la rendre heureuse.
Je me cramponnai aux dernières petites forces que mon corps avait à offrir.
— Détruis juste mon ordinateur pour moi…
*
Je menais une existence normale, sans histoire. Après mes études, j’étais entré dans une société spécialisée dans la construction, et comme mon frère aîné s’occupait de nos parents, je profitais de la myriade de bénéfices qu’il y avait à mener la vie d’un célibataire convoité.
Et j’étais vierge.
Imaginez la scène. Moi, dérivant à la rencontre de mon créateur en parfait état de conservation… Ma virilité était probablement en train de pleurer de son œil unique. Désolé de ne pas avoir pu faire de toi un homme. Si la réincarnation existe, je serai bien plus offensif cette fois, promis. Je sauterai sur tout ce qui bouge, traquant ma proie avant de passer à l’attaque…
Information reçue. Compétence unique « Prédateur »… Acquisition réussie.

J’en étais là, à 40 ans, sans jamais avoir perdu ma virginité. Comme un vieux sage méditant dans ses montagnes. Encore quelques années, et j’aurais sûrement pu devenir le grand sage du célibat. Pas franchement le chemin que j’aurais voulu suivre dans la vie, mais bon, voilà le résultat.
Information reçue. Compétence supplémentaire « Sage »… Acquisition réussie. Évolution de la compétence supplémentaire « Sage » en compétence unique « Grand Sage »… Évolution réussie.

Hé, on pourrait m’expliquer qui est en train de parler ? Qu’est-ce que vous voulez dire par « Grand Sage » » ? Qui essaye de me provoquer ? Il n’y a rien d’unique là-dedans ! Si vous croyez que je trouve ça drôle ? C’est franchement mesquin…
Avant d’avoir pu achever mes réflexions, je finis par m’endormir.
C’est bizarre, la mort n’est pas aussi solitaire que je l’imaginais.
Ce fut ma dernière pensée.
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Il faisait sombre. Trop sombre pour voir quoi que ce soit. J’étais où ? Qu’est-ce qui avait bien pu se passer ? Quelqu’un se moquait de moi parce que j’étais célibataire ou je ne sais quoi d’autre, et alors…
 
Ce fut suffisant pour redémarrer mon esprit.
Je m’appelais Satoru Mikami. Un homme ordinaire de 37 ans. Et quand j’ai poussé mon collègue dans la rue, une espèce de déséquilibré m’a poignardé. Bien. Je me souvenais de tout ça. Ce qui voulait sûrement dire que j’allais bien. Pas besoin de paniquer. De toute façon, ça ne me ressemblait pas. Tout le monde savait que je gardais toujours la tête froide. La dernière fois que j’avais paniqué, c’était à l’école primaire… et j’avais seulement fait pipi dans mon pantalon.
J’essayai de voir ce qu’il y avait autour de moi. À cet instant, je remarquai que je ne pouvais pas ouvrir les yeux. Étrange, pensai-je tout en tentant de les frotter alors que mes mains ne répondaient pas. Plus important encore : Où est ma tête ?
Voilà qui devenait très perturbant. Attendez une seconde. Il me fallait du temps pour digérer tout ça.
Chaque fois que je commence à flipper, je trouve qu’il est toujours utile de s’asseoir et de compter les nombres premiers jusqu’à ce que le calme revienne. Essayons. Un, deux, trois…
Attends, un, ce n’est pas un nombre premier ?
Argh… Ce n’était vraiment pas le moment. Il ne fallait pas que je pense à ces trucs idiots. Mais la situation n’était pas bonne, hein ? Qu’est-ce qui se passe ? Serais-je… au-delà du point de non-retour ?
Paniqué, je vérifiai si j’étais blessé. Ça n’avait pas l’air d’être le cas. Physiquement, je me sentais très bien. Je n’avais ni froid ni chaud, j’étais parfaitement à mon aise. Ça, au moins, c’était un soulagement. Maintenant, concernant mes bras et mes jambes… Oups. Ce n’était pas aussi brillant. Aucune réponse de mes membres. Les médecins n’étaient pas obligés d’amputer toutes mes extrémités, juste parce qu’on m’avait poignardé dans le dos, non ? J’apprécierais de les récupérer.
Et puis… mes yeux. J’étais dans un monde de ténèbres, où je ne pouvais rien voir. Une anxiété que je n’avais jamais connue se fraya un chemin dans mon esprit.
Je suis… dans le coma ou quoi ?
J’étais conscient, certes, mais j’avais peut-être été détaché de mon système nerveux central.
Oh, merde, tout mais pas ça ! Je veux dire, réfléchissez. Quand vous jetez un homme dans un espace sombre, fermé, il ne lui faut que très peu de temps pour devenir fou. C’était exactement ma situation, et visiblement je n’avais même pas le droit de mourir en paix. Si la folie était la seule chose qui m’attendait ici, c’était suffisant pour démoraliser n’importe quel être humain.
À cet instant, je sentis quelque chose frôler mon corps. Hmm ? C’était quoi ? Je focalisai tous mes sens sur cette sensation inconnue. On aurait dit de l’herbe contre ce qui avait l’air de ressembler à mon estomac. En me concentrant, je commençai lentement à découvrir ce qui se trouvait autour de moi. Je pouvais sentir le bout pointu de plantes contre mon corps.
Ce qui me rendit un peu heureux. J’errais dans les ténèbres les plus sombres jusque-là, mais je venais au moins de récupérer le sens du toucher. J’étais si heureux que je filai droit sur l’herbe, et…
Bon sang.
Je sentis mon corps qui glissait sur le sol. J’ai bougé !
Voilà au moins la preuve que je n’étais pas dans un lit d’hôpital quelconque. La sensation sous mon estomac (?) prit la forme d’un caillou dur et dentelé. Hmmm. Même si ça n’avait toujours pas beaucoup de sens pour moi, je me trouvais visiblement dehors.
Alors je me dirigeai vers l’herbe, focalisant mes sens sur ce que je touchais, ne sachant toujours pas vraiment où était ma tête. Il n’y avait rien à sentir ; je n’étais d’ailleurs pas certain d’avoir ce sens à ma disposition.
Je n’avais aucune idée de la forme que j’avais. Je… m’écoulais. Comme de la gelée. Un peu comme un certain monstre de fantasy que je connaissais très bien. En fait, une idée tournait dans ma tête depuis un moment maintenant.
Non. Allez. C’est juste idiot. Tout, mais pas ça. Je décidai de laisser tomber cette perspective angoissante pour le moment, et au lieu de ça j’essayai le dernier des cinq sens que je n’avais pas testé. Même si j’ignorais où était ma bouche. Et… maintenant ?
Soudain, une voix traversa mon esprit.
Utiliser la compétence unique « Prédateur » ?
Oui
Non

Hein ? Quoi ? Compétence unique « Prédateur » ?
C’était quoi, cette voix ? Il me semblait avoir entendu quelque chose d’étrange quand j’étais en train de parler avec Tamura tout à l’heure. Et si je n’avais rien imaginé ? Il y avait quelqu’un ici ? Quelque chose ne tournait pas rond. C’était comme si des mots flottaient dans mon esprit. Froids et sans émotion, prononcés par une espèce de voix synthétique.
 
Pour l’instant, partons sur non.
Pas de réponse. Pourtant, je restai un long moment aux aguets, en vain. Visiblement, il n’y aurait pas de deuxième question. Avais-je fait le mauvais choix ? Était-ce le genre de jeu où on restait coincé si on ne commençait pas en répondant « oui » ? J’avais supposé que la question serait répétée à l’infini jusqu’à ce que je dise oui, comme n’importe quel RPG classique. Eh bien, non.
Un peu désagréable, cette voix, cela dit… Qui apparaissait, posait une question simple, puis disparaissait à jamais.
Oh, très bien. Poursuivons mes expériences précédentes. Mon sens du goût. Je me dirigeai vers les herbes que j’avais repérées un peu plus tôt, puis je me penchai pour sentir tout le poids de mon corps se poser dans le champ. C’était bien de l’herbe, aucun doute.
Une fois que j’en fus certain, je compris que la zone où les plantes me touchaient était en train de fondre. Je crus au début que c’était moi qui fondais, mais visiblement ce n’était que l’herbe. En fait, les éléments qui composaient la vie de la plante étaient absorbés dans mon corps.
Alors c’était comme ça que ça fonctionnait ? Au lieu d’avoir une bouche pour manger, je n’avais qu’à ingérer la plante avec mon corps tout entier ? En tout cas, le goût ne ressemblait à rien que je connaissais déjà.
 
À partir de  là, il n’y avait que peu de conclusions que je pouvais tirer de ma situation.
D’abord, je n’étais plus humain. C’était maintenant une évidence. Alors, j’avais vraiment été poignardé à mort ? Ce n’était pas une question ouverte pour l’instant. Ça expliquait aussi pourquoi je traînais sur un bout d’herbe, au milieu des cailloux, au lieu d’être à l’hôpital.
Qu’était-il arrivé à Tamura ? À Sawatari ? Mon collègue avait-il bien détruit mon disque dur pour moi, comme promis ? J’avais plein de questions, mais aussi la vague intuition qu’à ce stade elles n’avaient plus aucune importance. Je devais réfléchir à ce que j’allais faire ensuite.
Alors… c’est ça ? Je suis vraiment un… Tu sais… Avec le genre de sensation tactile que je reçois en ce moment…
Je rapatriai mes sens à l’intérieur de mon corps. Ils répondirent d’un mouvement rythmique. Boing. Sproing. Lentement, au cœur des ténèbres absolues, je pris le temps d’évaluer les limites exactes de ma forme.
Seigneur ! J’avais été un homme beau et attirant, et maintenant, j’étais si… fluide ! Si aérodynamique.
Ouais, voilà ! Vous croyiez que j’allais accepter mon sort comme ça ?
Il n’y avait aucune raison d’en douter. J’arrivai à me représenter la situation mentalement.
Je veux dire… qu’est-ce que ça aurait pu être d’autre ? Ce n’était pas comme si j’avais des préjugés contre eux. Bon sang, ils étaient presque mignons !
Mais est-ce que c’était pour moi, cela dit ? Si on faisait un sondage, je pense qu’au moins neuf personnes sur dix auraient eu la même réponse.
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J’allais juste devoir l’accepter. Accepter le fait que mon « âme », ou peu importe le nom qu’on lui donne, s’était réincarnée dans un monstre d’un autre monde. Les chances qu’une telle situation existe étaient astronomiquement faibles à mes yeux, mais…
Mais je m’étais réincarné. En slime.
*
Munch, munch.
Munch, munch, munch, munch.
Je me contentai de mâchonner de l’herbe.
Pourquoi est-ce que je faisais ça ? Bah, pourquoi pas ? Ce n’est pas comme si j’avais autre chose à faire !
 
Quelques jours s’étaient écoulés depuis que j’avais été forcé d’accepter ma nouvelle condition d’humain, réincarné en slime. Combien, je ne le savais pas précisément. C’est difficile de mesurer le passage du temps quand la seule chose que l’on voit, ce sont les ténèbres.
L’une des découvertes que j’avais faites ces derniers jours, c’était que le corps d’un slime pouvait être bien plus pratique qu’il n’y paraissait de prime abord. D’abord, je n’avais ni faim ni sommeil. La nourriture et le repos, dans mon cas, étaient complètement inutiles. Et j’avais également compris autre chose. Je ne pouvais pas en être tout à fait sûr, mais il n’y avait aucun autre être vivant dans les parages. Donc a priori pas de dangers non plus. Mes journées s’écoulaient donc paisiblement, dénuées de toute inquiétude.
Et dénuées de tout, en fait.
Pendant cette période, je n’ai plus jamais entendu la voix. J’en arrivais au point où j’aurais apprécié un peu de compagnie. Il n’y avait que moi, l’herbe, et moi qui la mangeais par ennui. C’était une façon simple de faire passer le temps. J’étais maintenant capable de sentir l’intégralité du processus : mon corps qui absorbait les feuilles, les décomposait et triait tous ses composants avant de les stocker.
Je n’aurais su dire ce que cela signifiait. Ça commençait à me faire un peu peur. Il fallait que je fasse quelque chose… ou bien j’allais devenir fou. Je poursuivais toujours le même cycle : absorber, décomposer, stocker. Mais il y avait quelque chose d’étrange dans ce processus. L’élimination des déchets n’entrait absolument pas dans l’équation. Pas une seule fois. Peut-être que les slimes n’en avaient pas besoin. Où passaient donc tous les trucs que j’avalais ? Mes sens me confirmaient que ma forme n’avait pas changé de façon notable depuis que j’étais arrivé.
Qu’est-ce que ça voulait dire, bon sang ?
Réponse. Elles sont emmagasinées dans l’estomac de la compétence unique « Prédateur ». Notez que l’espace utilisé représente actuellement moins de 1 % du total disponible.

Quoi ? Ouah ! On m’a répondu !
Depuis quand est-ce que j’utilisais des compétences ? Je croyais que j’avais répondu non tout à l’heure.
Réponse. La compétence unique « Prédateur » n’est pas activée actuellement. La matière ingérée dans votre corps est automatiquement stockée dans votre estomac. Il est possible de modifier ce paramètre.

Oh ! Sympa de voir qu’on peut enfin avoir des échanges. Mais revenons à nos affaires. Si j’active cette compétence, qu’est-ce qui va se passer ?
Réponse. La compétence unique « Prédateur » comprend principalement les cinq effets suivants :
 
Prédation. Absorbe la cible dans votre corps. Chance de succès réduite si la cible est dotée d’une conscience propre. Peut être utilisée sur des objets organiques ou non organiques, aussi bien que sur des compétences et de la magie.
 
Analyse. Analyse et recherche les cibles absorbées dans votre corps. Vous permet de créer des objets. Si le matériel requis est présent, vous aide à réaliser des copies de l’objet. Une Analyse Réussie de la cible vous permet d’acquérir ses compétences et sa magie.
 
Estomac. Stocke les cibles avalées par « Prédateur ». Peut aussi stocker des matériaux créés grâce à Analyse. Les objets stockés dans votre estomac ne sont pas affectés par le temps.
 
Mimétisme. Reproduit la forme et les compétences des cibles absorbées. Disponible uniquement lorsque la cible a été analysée.
 
Isolation. Stocke les effets dangereux impossibles à analyser, les neutralise et les transforme en force magique.

Hum… Quoi ?
Pour la première fois depuis longtemps, j’étais déconcerté. On aurait dit une espèce de capacité incroyable. Pas vraiment le genre de choses que les slimes savaient faire. Du moins, pas ceux que je connaissais.
Eh… attends un peu. C’était qui cette voix qui répondait à mes questions ? Il y avait quelqu’un ici ?
Réponse. C’est l’effet de la compétence unique « Grand Sage ». La compétence a été activée, une réaction rapide est désormais possible.

Un sage, hein… ? Et moi qui pensais que la voix se moquait de moi. Maintenant, elle était le meilleur allié que je possédais. Espérons que ça continue.
N’importe quoi m’aurait convenu à ce stade. Tant qu’elle m’aidait à supporter la solitude infinie à laquelle je m’étais préparé. Pour autant que je le sache, cette « voix » pouvait être quelque chose que mon esprit avait créé pour éviter que je ne devienne fou. D’accord. Pour la première fois depuis des mois, ce fut comme si on venait de m’enlever un poids des épaules.
*
D’après mes calculs, j’étais réincarné en slime depuis quatre-vingt-dix jours.
Pour être plus précis, quatre-vingt-dix jours, sept heures, trente-quatre minutes et cinquante-deux secondes. Comment est-ce que je pouvais en être aussi sûr ? Il s’avère que c’était un des nombreux effets secondaires obtenus pour avoir invoqué la compétence « Grand Sage ».
Dieu du ciel, que cette chose était pratique ! On pouvait parler d’un meilleur ami à ce stade ! Quelle que soit la question qui me venait à l’esprit, il me fournissait immédiatement la réponse.
D’après ce Sage, il avait fallu quatre-vingt-dix jours à la compétence pour fusionner totalement avec mon âme. En temps normal, il ne serait pas capable de tenir une conversation, mais pour pouvoir répondre à mes questions, il s’était visiblement réorganisé, détournant une partie de ses pouvoirs « Langage Universel » pour m’assister. Du moins, c’est comme ça qu’il me l’avait expliqué.
Cette capacité très utile, qui transmettait des mots à mon esprit, n’est normalement pas possible. On m’a dit que « Langage Universel » ne s’exprimait que lorsque de grands changements avaient lieu dans le monde, ou quand vous aviez gagné ou fait évoluer une compétence, quelque chose qui n’arrivait pas souvent en règle générale. Ces compétences s’obtenaient très rarement.
En attendant, l’évolution était une chose que la plupart des gens ne connaîtraient jamais. C’était un peu du chinois pour moi, mais si c’était ainsi que les choses fonctionnaient, j’étais prêt à l’accepter.
Donc, ce Grand Sage répondait à mes questions pour l’instant, et en dehors de ça, il était totalement passif. Pas de réelle conscience. À moins que je ne parle en premier, il ne s’exprimait jamais de son propre chef. C’était le seul inconvénient, pourtant échanger de nouveau des mots avec quelqu’un était un sentiment merveilleux, même si c’était à sens unique.
Cela dit, dans mon ancien monde, avoir une conversation avec une de ses propres compétences aurait été perçu bizarrement…
 
J’en étais donc là, toujours enfermé dans les ténèbres, me posant un déluge de questions.
Une seule certitude, maintenant, j’étais un slime. J’avais aussi découvert pourquoi je n’avais jamais faim ou sommeil. Il s’avérait que, dans ce monde, les slimes n’avaient pas besoin de manger s’ils pouvaient  continuer à absorber des particules magiques, ou « mana », contenues dans l’air. Dans les régions moins pourvues en magie, j’aurais été obligé de me charger en absorbant d’autres monstres ou de petites créatures.
La plupart des slimes fuyaient les régions avec une faible présence magique, mais ceux qui restaient étaient plus forts et terriblement vicieux. En temps normal, c’était l’inverse : une abondance de magie signifiait que les monstres étaient particulièrement puissants.
En d’autres termes, la zone dans laquelle j’avais élu domicile était tellement chargée en magie que je n’avais même pas besoin de manger.
Quant à la question du sommeil…
Réponse. Un slime est composé d’une masse de cellules parfaitement identiques. Chaque cellule peut fonctionner comme un neurone, un nerf ou un muscle. Comme les cellules opérationnelles utilisées pour penser tournent à intervalle régulier, vous n’avez pas besoin de dormir.

Ce qui soulevait la question de savoir où étaient précisément stockés mes souvenirs. Peut-être que c’était comme un RAID de secours sur un ordinateur ?
C’est assez exact, entendit-il. Malgré son manque de personnalité, Sage était capable de certaines répliques assez incisives.
En parlant de ça, la compétence « Grand Sage » regroupait cinq effets :
 
Pensée Fulgurante : Augmente la vitesse de perception par cent.
Analyse et évaluation : Analyse et évalue une cible.
Opération parallèle : Agit sur n’importe quelle matière que vous souhaitez analyser, la séparant du processus de pensée classique.
Annulation latence : Annule la période de latence requise quand on utilise la magie, etc.
Toute la création : Fournit une information complète sur toute la matière non supprimée et les phénomènes de ce monde.
 
« Toute la création » ? Donc je sais tout sur tout, partout, sans aucun effort de ma part ? Génial ! Du moins, c’était ce que je pensais.
Au final, je me rendis compte qu’on pouvait seulement me donner des informations liées à des choses dont j’avais déjà entendu parler. En d’autres termes, j’avais besoin de reconnaître et d’assimiler un concept avant de pouvoir en faire une analyse complète.
Et le truc des sorts, est-ce que ça voulait dire que je pouvais utiliser instantanément n’importe quelle magie une fois que je l’avais apprise ?
Grand Sage répondit avec un énorme oui.
Bon, une fois que j’avais ça, il ne me restait plus qu’à apprendre quelques sorts.
Je vérifiai avec le Sage pour voir s’il pouvait m’aider à faire de la magie, mais ce fut une impasse. Hé, ça valait la peine d’essayer.
J’eus une autre bonne idée : pouvais-je lier la compétence Analyse de « Prédateur » avec Opération Parallèle de « Grand Sage » ?
Réponse. Il est possible de lier Analyse de « Prédateur » avec Opération Parallèle de « Grand Sage ». Voulez-vous lier ces compétences ?
Oui
Non

Euh, oui ? Je n’avais rien à analyser pour l’instant… Attends. Peut-être que si. Ces herbes dans mon estomac. Le truc que j’avais mangé pour passer le temps. C’était quoi ? Je n’avais pas grand-chose d’autre à faire. Autant essayer.
C’est parti, Sage.
………
……
…
Analyse achevée.
 
Herbe hipoctée : Ingrédient utilisé dans une potion de soins. Prospère uniquement dans les zones dotées d’une très forte densité de magie. Fusionner le jus avec du mana fournit une potion de soins. Écrasez les feuilles et mélangez-les avec du mana pour obtenir un baume capable de refermer les plaies.

Waouh ! C’était ça, ce que j’avais mâchonné ? Tu parles d’une aubaine ! Immédiatement je me mis à fabriquer des potions de mon cru. Tout se faisait à l’intérieur de mon corps, donc je n’avais pas vraiment l’impression de créer quelque chose. L’Analyse prit moins d’une seconde et, trois secondes plus tard, j’avais ma toute première potion. Cinq minutes de plus, et j’aurais pu en faire une centaine. Même si je n’avais aucun point de comparaison, je fis appel à ma compétence Grand Sage pour les évaluer : elle leur donnait un ratio de « haute qualité ».
Et voilà. J’en étais assez satisfait, en fait. Et puis tout était allé très vite. Je posai la question à Sage, qui m’expliqua que le processus prenait en général plus de temps. Visiblement, la bonne idée, c’était de l’avoir lié à Opération Parallèle.
Pour tester cette théorie, je séparai les deux compétences le temps de créer une potion unique. Il me fallut cinquante minutes. Bon sang, ce que c’était long. J’avais eu la chance de tomber sur des compétences méga-compatibles. Ce qui ne voulait pas dire que je savais ce que je faisais.
Certaines plantes qu’on trouvait dans vos jardins poussaient également ici, mais la majorité des herbes locales étaient des hipoctées. Que faire ? Je décidai d’assurer mes arrières et de lancer Prédateur sur toutes les plantes que je pouvais trouver dans la zone, avant de les transformer dans mon estomac, pour en faire une petite usine de fabrication de potions de santé. Je n’avais pas grand-chose d’autre à faire pour m’occuper. Il faisait toujours très sombre ici.
 
Il n’y avait aucun doute. J’avais baissé ma garde. J’avais un partenaire qui m’accordait des compétences et la possibilité de mener (de façon passive) une conversation, et je l’avais laissé me monter à la tête.
Je suppose que c’était lié au fait que, pendant quatre-vingt-dix jours non-stop, je n’avais jamais croisé une seule créature. Ma vie n’avait pas été en danger. Bref, au final, j’avais baissé la garde.
Pendant un instant, tout ce qui me traversa l’esprit fut : « Hein ? »
Je me sentis soudain plus léger, ou plus lourd, ou… instable.
 
Est-ce que… je suis tombé dans de l’eau ?
 
Ces quatre-vingt-dix derniers jours, pas une goutte d’eau n’avait touché mon corps. J’avais supposé que je me trouvais dans une grotte sèche, ou une espèce de refuge, et je n’avais même jamais envisagé une autre possibilité.
J’avais probablement glissé dans une rivière ou quelque chose du genre. Les rivières n’existent pas à l’intérieur, alors il s’agissait peut-être d’un ruisseau souterrain propre à la caverne où je me trouvais ? Jusqu’à maintenant, j’avais été très vigilant à chacun de mes pas, m’assurant que tout restait stable dans les ténèbres. J’avais arrêté de faire attention à ce qui se trouvait en dessous de moi à partir du moment où j’avais pris conscience de mes capacités, où j’étais devenu imbu de moi-même et où j’avais utilisé « Prédateur » pour dévorer un champ d’herbes entier.
Ça m’arrivait tout le temps. Je devenais orgueilleux et, au final, je foutais tout en l’air. J’avais promis à un client : « Oh, absolument ! Ça ne posera strictement aucun problème ! » Et puis j’avais eu un mal fou à régler la situation. C’était arrivé maintes et maintes fois. Je me souviens encore des regards apitoyés que me lançait le reste de mon équipe.
Dommage que je n’aie pas pensé à m’arrêter à temps. Quel genre d’idiot se précipite dans des endroits qu’il ne connaît pas, sachant qu’il n’est même pas capable de voir ? Si je survivais à cette situation, j’allais me donner une sérieuse leçon. Évidemment, vu mon caractère, il y avait peu de chances que j’en retienne quelque chose.
C’était amusant de voir la sérénité avec laquelle j’appréhendais toute cette histoire, cela dit. Sans forme particulière, sans bras ni jambes, ce n’était pas comme si je pouvais me débattre pris d’une panique incontrôlable…
C’est la fin, donc. Une vie assez courte, même en la mesurant à l’aune de celle d’un slime. Je prononçai une dernière prière, attendant la suffocation inévitable.
……….
……
…
La suffocation ne venait pas.
Pourquoi ? Je n’étais pas tombé dans de l’eau ? Peut-être que c’était le moment de faire appel à Sage.
Réponse. Le corps d’un slime fonctionne exclusivement avec du mana. L’oxygène n’est pas nécessaire, tout comme la respiration. C’est pour cela que vous n’avez pas besoin de vous prêter à ce type de comportement.

Oh… D’accord. Je n’avais pas vraiment fait attention, mais en fait je ne respirais pas ? Logique. Après quatre-vingt-dix jours, j’étais encore en train d’apprendre quelque chose !
Ce n’était pas le moment de faire la fête. J’étais tombé dans l’eau, et même si je n’allais pas mourir, j’étais dans le pétrin. Que faire maintenant ? Je ne pouvais pas vraiment dire si je flottais ou si je coulais. L’absence de membres m’empêchait de nager. Est-ce que j’allais finir par toucher le fond un jour ou l’autre ? Est-ce que je serais capable de remonter jusqu’à la surface ? Ou bien étais-je condamné à errer au milieu du courant ?
Pour autant que je puisse en juger, je n’étais pas malmené par un torrent violent, je me sentais plutôt bercé. Très gentiment bercé. C’était presque agréable…
Quelque chose me disait que ce n’était pas de l’eau qui s’écoulait. Peut-être qu’il s’agissait d’un lac, pas d’une rivière. Je n’avais pas l’impression qu’on m’emmenait quelque part. Je me déplaçais juste de haut en bas, comme un sac  plastique, et je ne pensais pas toucher le fond de sitôt. Si la situation n’évoluait pas, j’allais avoir de gros ennuis.
Que faire maintenant ?
À cet instant, mes cellules neuronales, ou mon corps de slime plutôt, mirent au point un plan ingénieux. Je pouvais peut-être lancer Prédateur sur l’eau, puis la recracher pour créer une propulsion hydraulique. Est-ce que cela fonctionnerait ? Il n’y avait qu’une seule façon de le savoir. Ce n’était pas comme si j’avais d’autres options.
Je me mis à boire, remplissant mon estomac Prédateur à hauteur de 10 % de ses capacités environ. Ensuite, je l’expulsai comme si j’essorais mon estomac.
La sensation de délivrance était enivrante.
Soudain, j’entendis une voix dans mon esprit :
La compétence Propulsion Hydraulique est acquise.

C’était la première fois que je la reconnaissais. Il devait s’agir de Langage Universel. Impossible de se tromper, puisque Sage ne parlait que lorsqu’on s’adressait à lui, mais les deux voix avaient exactement le même timbre.
Je n’eus pas le temps de réfléchir. Plus j’accentuais la pression sur l’eau, plus j’étais propulsé à une vitesse ahurissante, comme si j’allais décoller vers le ciel. L’accélération était intense. Honnêtement, c’était peut-être une bonne chose que je sois aveugle. Je pouvais me contenter de profiter de la sensation de mon corps filant dans les ténèbres.
Enfin, laissez-moi clarifier. Si j’avais pu voir mon environnement, je suis certain que la peur m’aurait paralysé… mais être incapable de voir, c’était tout aussi terrifiant.
Si vous avez déjà été dans un grand huit dans un parc d’attractions, plongé dans les ténèbres, vous pourriez éventuellement comprendre ce que je veux dire. Je me rappelais mon ancienne vie, et le seul jour où j’avais visité un paradis féerique où régnait une célèbre souris. Au moins, son pays imaginaire magique offrait une protection sérieuse.
À cet instant, j’avais envie de me gifler pour avoir eu cette inspiration. Et tester mon idée de propulsion hydraulique immédiatement après l’avoir envisagée ? Enfin, c’était ridicule ! À quel moment est-ce que j’avais pris le temps de réfléchir pour prévoir des mesures de sécurité.
La peur commençait à parasiter toute réflexion posée. Combien de temps allais-je continuer à accélérer ? Et puis, quel volume d’eau étais-je capable de propulser ?
Au moment où je me posais cette question, mon corps s’écrasa tête la première contre quelque chose avant de rebondir. Je me préparai à devoir supporter une douleur paralysante. Qui ne vint jamais.
Hein ? Ça n’aurait pas dû, genre, me blesser ? Ou est-ce que je suis blessé, mais incapable de le sentir ?
Réponse. Vous avez acquis Insensibilité à la Douleur, qui empêche la création de la douleur. Votre Résistance aux Attaques Physiques a réduit le niveau de dommage subi. Le niveau de dommage auquel votre corps a été exposé est de 10 %. La compétence intrinsèque Auto-Régénération des slimes s’est activée. Voulez-vous la soutenir avec votre compétence unique Prédateur ?
Oui
Non

Oh, donc j’étais légèrement blessé ? Logique. J’ignorais s’il s’agissait d’une bonne ou d’une mauvaise nouvelle, mais tant que je savais ce qui se passait, je n’avais peut-être pas besoin de sentir la douleur. Cela rendrait les choses plus faciles.
Pourtant, « la soutenir avec votre compétence unique Prédateur » ? Je ne comprends pas vraiment, mais d’accord. « Oui. »
J’eus soudain l’impression d’avoir perdu un peu de masse corporelle. Quelques instants plus tard, je la sentis revenir. Mes parties endommagées avaient été passées au Prédateur, analysées et réparées. La vache, j’ai un corps sacrément pratique. Il faudrait que je fasse un test plus tard pour voir combien de masse je peux perdre avant d’être K.-O. Il était bien trop dangereux de faire n’importe quoi, mais je crois que je pouvais me permettre de continuer en ayant perdu seulement un ou deux morceaux…
Quelque chose me disait que j’étais un petit peu trop prudent. Je disposais d’un énorme stock de potions de santé. J’avais d’abord pensé que perdre un dixième de mon corps constituerait un sérieux problème, mais je savais maintenant que je pouvais tout simplement me régénérer en l’espace de dix secondes. La prochaine fois que je serais blessé, j’essaierais d’utiliser ces potions.
Alors où suis-je ? Après m’être assuré que mon corps était redevenu normal, je vérifiai les alentours. Impossible de dire quels monstres dangereux pouvaient se trouver à proximité. J’étais sorti de l’eau, mais peut-être qu’il y avait des choses effrayantes, couvertes d’écailles, qui m’attendaient de l’autre côté.
 
Je me mis à agir lentement, avec précaution.
On aurait dit que chaque fois que je faisais quelque chose « avec précaution », cela signifiait que j’allais me retrouver au cœur du danger. J’étais sûr que ce n’était que mon esprit qui me jouait des tours.
Et cette pensée ne me rendit pas service, parce que…
Peux-tu m’entendre, petit être ?
J’entendais quelque chose.
*
Petit être ? Ce n’est probablement pas quelqu’un à côté de moi, n’est-ce pas ?
Ce n’était pas une voix, pas exactement, mais quelque chose que je pouvais reconnaître directement et instinctivement avec mon esprit. Je n’avais pas d’oreilles de toute manière.
Hello ! Tu peux m’entendre, n’est-ce pas ? Réponds-moi !
Oh, merde ! Comment est-ce que j’étais censé répondre sans avoir de bouche ? À titre d’expérience, je songeai : Ferme-la, crâne d’œuf ! Ce n’était pas comme si ce type pouvait m’entendre. Et comment faire pour avancer ici si je ne pouvais même pas…
Oh oh ! Tu oses me traiter de crâne d’œuf ? Il y a beaucoup de courage dans un corps aussi petit, hein ? J’avais espéré recevoir mon premier invité depuis bien longtemps avec un peu de gentillesse, mais il semblerait que tu sois pressé de mourir, en fait.
Oh oh. Zut, on aurait pu me prévenir que ça marcherait du premier coup. Et je n’avais aucune idée non plus de ce qui se trouvait en face de moi. Et voilà, c’était la fin. Dommage pour moi. C’était le moment de s’excuser.
Désolé ! Je ne savais pas comment vous répondre, alors j’ai essayé de dire la première chose qui m’est passée par la tête ! Je suis vraiment désolé ! Je ne vois rien pour l’instant, alors je ne sais même pas à quoi vous ressemblez !
Est-ce qu’il avait entendu ? C’était grossier d’avoir traité ce type de crâne d’œuf alors que je ne le voyais même pas. S’il l’était, j’avais sûrement touché un point sensible.
Heh-heh-heh… Eh-ha-ha. Ahh-ha-ha-ha-ha-ha-ha !
Le rire que je perçus en retour me parvint à trois niveaux différents. Un chef-d’œuvre. Alors, tout allait bien maintenant, ou…
Comme c’est fascinant. Je pensais que tu avais réagi ainsi parce que tu m’avais vu, mais tu ne peux pas, hein ? La plupart des slimes sont des monstres de faible niveau, incapables d’avoir des pensées conscientes parce qu’ils se contentent de suivre le cycle absorption, division et régénération. Il est rare, celui qui quitte son environnement.
Mais de quoi est-ce qu’il était en train de parler ? Était-il curieux, furieux… ? Dans tous les cas, il s’agissait de mon premier contact avec un autre être intelligent. La première conversation de ma nouvelle vie gluante. J’avais envie de faire en sorte qu’elle reste sympathique.
Tu as éveillé ma curiosité, slime, à ta façon de me rentrer dedans. Les pouvoirs de régénération dont tu viens de faire preuve sont stupéfiants. Serais-tu un monstre doté d’un nom par hasard, ou même un monstre unique ?
Un quoi ? Et un quoi ? Redis ça pour voir ? Je suis désolé, mais je ne comprends pas ce que vous voulez dire. Cela fait seulement quatre-vingt-dix jours que je suis vivant ici…
Hmmm. Étant donné ton niveau de conscience, je suppose que tu n’as jamais été destiné à être un simple slime. Les monstres dotés d’un nom sont ceux à qui on a assigné un nom exclusif. Mais seulement quatre-vingt-dix jours ? C’est ridicule. Serais-tu un unique alors ?
« Unique » signifiant… ?
Un monstre unique est un individu qui a soudain obtenu des capacités inhabituelles, semblable à une mutation. Ils naissent parfois dans des zones qui disposent d’une forte concentration de magie. Peut-être es-tu né de la profusion de mana qui s’échappe de mon corps ?
Hein ? C’est quoi, ce délire ?
Essayons d’utiliser les connaissances de mon ancien monde pour résoudre cette histoire. La magie de ce type (par facilité, je vais dire qu’il s’agit d’un type) se répandait partout dans le secteur. En fait, elle était si dense qu’elle avait donné naissance à un monstre. Un slime. Moi. Alors c’était ça ?
Hmmm. Aucun monstre ne s’est jamais approché de mon domaine au cours des trois cents dernières années. Si tu es né de ma force magique, alors peut-être, en effet, que cela t’a donné le pouvoir de me toucher et d’être encore vivant pour le raconter !
Oh… Donc tu serais un peu comme, genre, mon père ?
Non, pas de ta famille par le sang. Je n’ai aucune capacité reproductive à  proprement parler. Certains monstres en sont capables, et d’autres non, tu vois…
Vraiment ? Et moi qui pensais que ça faisait partie du paquet par défaut. Mais si je suis apparu subitement grâce à ta magie, c’est peut-être parce que tu n’en as pas besoin, non ?
Tes capacités intellectuelles sont surprenantes. Très peu nombreux, en effet, sont les monstres qui en possèdent. Parmi eux, seuls les « êtres nés de magie » ont une conscience que toi ou moi pouvons comprendre.
Les commentaires se poursuivirent ainsi pendant un moment. Mais la chose la plus importante que j’appris, c’était que ce monde abritait aussi des humains. Et puis il y avait des non-humains, des espèces très proches de l’humanité de par leur nature, et dotées de capacités reproductives similaires. On y trouvait des elfes, des hobbits, des nains et d’autres races féeriques. Le plus souvent, elles étaient les alliées des humains.
En parallèle, il y avait des races comme les gobelins, les orcs, les hommes-lézards, etc. qui étaient particulièrement hostiles aux humains et, par conséquent, étaient traitées comme des monstres. Cette animosité n’était pas inhérente à leur biologie, et les métissages étaient donc parfaitement possibles.
Ensuite venaient les « êtres nés de magie », un terme fourre-tout pour désigner ceux qui avaient pris vie dans la magie elle-même, des monstres qui avaient soudain subi de profondes mutations, et des êtres conscients qui avaient évolué du statut d’animal à celui de bête magique. Ils disposaient tous deux d’intelligence et de capacité de reproduction, mais seulement au sein de leur propre sous-espèce. Dans les castes sociales supérieures, il existait des titans, des vampires, des démons et d’autres espèces dotées d’une longue espérance de vie, toutes capables de produire des descendants. Ils le faisaient rarement dans les faits, car leur force magique débordante les rendait quasiment immortels, supprimant par là le besoin de laisser des descendants.
Ces différentes espèces intelligentes, aptes à se reproduire, étaient hostiles à l’humanité et elles étaient appelées la « race née de magie ». Et j’avais l’impression que les nés de magie n’étaient pas aussi hostiles aux humains que ces derniers pouvaient le penser. Et surtout, les humains convoitaient leurs pouvoirs avec une grande avidité. Il n’en restait pas moins que chaque clan se battait pour conserver son propre territoire.
Ces monstres divers avaient été classés par niveau de dangerosité. Les rangs les plus élevés chez les nés de magie étaient remplis de bougres sacrément puissants, tous capables d’écraser une ville humaine si l’envie leur en prenait. Pas le genre de mecs avec qui on avait envie de traîner.
Donc mon nouveau compagnon poursuivit dans cette veine pendant un moment, me racontant comment il s’était battu contre une née de magie de haut niveau dans le passé… Enfin, le sujet revint sur moi.
Comme je te le disais, je ne dispose pas de la capacité à produire des descendants. La raison est simple… Parce que je n’en ai pas besoin. J’appartiens à la race des dragons, je suis un des quatre spécimens de dragons. Je suis à la fois unique et le plus parfait de mon espèce. Je me nomme Veldra, dragon des ouragans ! Mon espérance de vie est infinie, ma chair mystérieuse ! Aussi longtemps que ma volonté restera intacte, je serai toujours vivant ! Ahhhh-ha-ha-ha-ha-ha-ha-ha !!
Il aurait pu éviter de rire. J’avais compris. Donc il n’avait pas besoin d’enfant parce qu’il était immortel, c’est bien ça ?
Et même s’il mettait un sacré bout de temps à en venir au fait, il avait parlé de quelque chose que je ne voulais pas sous-estimer.
Veldra était le dragon… des ouragans ?
Il aimait échanger de temps à autre quelques coups avec les nés de magie des niveaux supérieurs et il était plutôt balèze…
En utilisant mes connaissances terrestres, j’essayai de me représenter Veldra le Dragon des Ouragans, sans aucun doute assis en face de moi à cet instant précis. Je n’aimais pas du tout ce que mon esprit s’imaginait. Il avait l’air d’être assez poli avec moi et cela le rendait d’autant plus flippant.
Je faisais quoi, maintenant… ?
Waouh, vraiment ? Merci pour vos précieux conseils, monsieur ! Je crois que je vais y aller !
Je tentai de fuir de mon mieux.
Halte. Je t’ai tout raconté à mon sujet. C’est à ton tour maintenant, tu ne crois pas ?
Je n’aurais sûrement pas dû imaginer autre chose. Hmmmm. Il voulait tout savoir de moi ? Si je lui racontais mon épopée miraculeuse depuis une planète étrangère, est-ce qu’il me croirait ? Il semblait se délecter de mon intelligence de slime, et si j’essayais d’inventer quelque chose, il ne risquait pas de tomber dans le panneau. Une telle tentative me paraissait la meilleure solution pour creuser ma propre tombe.
Bien, peu importe. S’il ne me croyait pas, je m’en occuperais le moment venu. Je fis appel à toute ma volonté et je racontai à Veldra tout ce qui m’était arrivé jusque-là.
………
……
…
Donc… Ouais… Me voilà ! Ça a été super dur, tu vois ?
J’avais régalé le dragon avec mon histoire de coup de poignard, de réveil dans la peau d’un slime, mais également avec tous les événements qui avaient eu lieu avant d’arriver dans son domaine, tout en laissant soigneusement de côté le sujet de mes compétences.
C’était un peu bizarre de voir à quel point les choses n’étaient pas si affreuses que ça une fois qu’on les traduisait avec des mots. Mais elles étaient quand même très dures à vivre. Et le pire dans tout ça, c’était d’avoir littéralement dû agir en étant aveugle. Si de charmantes femmes passaient à côté de moi dans la rue plus tard, est-ce que je pourrais les voir ? Cette pensée m’attrista un peu.
Hmmm. Un transmigrant, dans ce cas ? Tes origines sont relativement rares, en effet.
Uh ? Vraiment ? Et vous… « transmigrant » ? Ce n’est pas une grande surprise pour vous ?
C’était quoi, cette réaction ? Alors ces « transmigrants » étaient suffisamment courants pour qu’il leur donne un nom ? Qu’avaient-ils de si rares dans ce cas ?
Hmmm. On voit des transmigrants à l’occasion. Les souvenirs de leur passé sont imprimés dans leur âme, par la seule puissance de leur volonté. Certains d’entre eux sont capables de conserver chaque souvenir de leur vie passée. Mais un transmigrant venant d’un autre monde… C’est très inhabituel. Une âme classique, livrée à elle-même, n’aurait aucun espoir de survivre à un tel voyage à travers les univers. Elle se dissoudrait en chemin, emmenant ses souvenirs avec elle. Quelqu’un qui maintiendrait son esprit intact et ressusciterait sous la forme d’un monstre né de pure magie… Je n’ai aucun exemple en tête. Extrêmement… singulier, en effet.
Visiblement, les transmigrants venant d’autres mondes ne conservaient au mieux qu’une partie de leurs souvenirs. Quelqu’un dans mon genre, qui les avait tous, n’avait encore jamais été vu, même si au fond je m’en fichais.
Il venait juste de me dire quelque chose que je ne pouvais me permettre d’ignorer. Une âme « livrée à elle-même »… Donc il était possible de voyager dans ce monde sans se réincarner ?
Ah, suis-je si inhabituel ? Parce que j’en ai vraiment pas l’impression… Alors est-ce qu’il y a des gens qui arrivent d’autres mondes sans avoir été trans-machin ?
Il y en a. Aucun n’a réussi à se rendre dans un autre monde à partir d’ici, mais il y en a beaucoup qui achèvent leur périple ici et qui viennent d’ailleurs. Ils sont connus comme « les visiteurs » ou « les autremondistes », et ils portent en eux la connaissance de choses qui n’existent pas dans ce monde. Ils obtiennent, d’après ce que j’ai entendu, des pouvoirs spéciaux durant leur voyage. Au-delà de ça, il y a des traces de transmigrants, qui, comme je le disais, apportent avec eux la connaissance d’autres mondes. Cependant, ils ne choisissent pas tous de se révéler en tant que tel, j’imagine.
Intéressant. Je ne savais pas s’ils venaient de la même planète que moi, mais ce serait bien de pouvoir discuter un peu avec eux. Il y avait peut-être des gens originaires du Japon. C’était probablement mieux pour ma santé mentale d’avoir un objectif pendant que j’étais là.
Je vois, je vois ! Dans ce cas, je crois que je vais essayer de chercher certains de ces « autremondistes », comme vous les avez appelés.
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